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(environ 15 °/0) superieur ä la valeur 23 de Miehl, trouvee par
d'autres methodes (Ber. d. Wiener Alcad. 123, 2a, p. 1955, 1914).

Le parcours differe d'ailleurs tres peu dans les plaques de provenance

tres differente, par exemple de 1/2 % seulement entre les

plaques « Sigürd-Foto » et « Ilford Process ».

Fr. Klingelfuss (Bale). — Sur la caracteristique d'nn tube de

Coolidge.

La durete la plus basse d'un tube Röntgen est celle qui correspond

ä la tension d'allumage; elle depend du vide dans les tubes auto-
allumeurs.

La plus grande durete obtenue jusqu'ici est limitee par les etincelles
qui eclatent en dehors du tube, si la tension est trop elevee. Ces

[imites sont comprises entre 30 et 240° Sklero. Des rayons dont la
durete est inferieure ä 30° Sk. sont ä peu pres completement absorbes

par les parois du tube. Un tube qui presente ä la plus faible charge
1

(nommee durete specifique ä milliampere) 30 ä 40° Sk. et qui

peut ötre charge de facon que sa durete monte ä 200-240° Sk., pos-
sede un spectre Röntgen complet, comme on peut l'obtenir aujourd'hui
dans la pratique et comme on le demande pour les applications ra-
diographiques. Si Ton veut obtenir un spectre aussi etroit que possible,

les duretes speeifiques et les duretes obtenues avec les intensites
des courants d'alimentation, doivent etre aussi voisines que possible,
autrement dit le tube ne doit etre que faiblemeut charge.

Pour les raisons ci-dessus, dans la pratique, il faut avoir ä

disposition un grand nombre de tubes dont les vides different si Ton

veut traVailler avec des tubes auto-allumeurs.
Tout autres sont les tubes ä cathode incandescente, dont la

durete peut etre reglee ä volonte, de sorte qu'il est possible avec un
seul et meme tube d'obtenir des rayons de duretes differentes et

appartenant ä un spectre aussi etendu qu'on veut dans les limites

pratiques. Pour savoir dans quelle mesure cela est exact, il faut faire
appel ä la caracteristique d'un tube ä cathode incandescente.

C'est seulement avec un courant de 3 amperes ä la cathode qu'un
courant ä travers le tube pouvait se faire sentir, ce qu'on constatait

par une deviation au milliamperemetre.Pour un courant de 5 amperes
a la cathode, la durete specifique du tube etait si basse que 10 °/0 du

rayonnement total emis etait assez mou pour etre absorbe par les

parois du tube. Ainsi, c'est entre 3 et 5 amperes qu'est compris le

courant de la cathode correspondant a la durete specifique ou tension

d'allumage. On a fait 11 series de mesures, dans lesquelles le courant

augmentait de 0,2 amperes entre 3 et 5 amperes. On faisait alors un cer-
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tain nombre de lectures pour chaque serie entre la tension d'allumage
et entre les limites inferieure et superieure de la durete realisable.

Dans le tableau ci-dessous, on a reuni quelques resultats, ou, pour
abreger, on n'a indique qne les duretes initiales et finales de chaque
serie avec les courants correspondants. La limite superieure etait
depassee lorsqu'une etincelle eclatait ä traversun trajet de 30 cm.

Courant
a la spire
chaulTante

Durete
initiale Milli-Amp.

Limite superieure
de Ja durete
(Moyennes)

Milli-Anip.

Amp.
Degree
Skl4ro

Dcgr6g
Sklero

Degres
Benoist

3 135 0.2 215 9.5 0,2

3,5 112 0,6 210 0.4

4 68 2.0 180 0 2.1

4,2 55-60 3-'. 170 3,5

4,4 54 4 150 8 8-9

4,6 58 5 140 25-30

00 40 9,5 115 7 50-60

5 35 15 00 6 50-60

II resulte des observations que la cathode incandescente permet
en effet une grande variability dans la durete du tube et dans

l'etendue du spectre, mais qu'elle ne remplace pas qualitativement
un nombre approprie de tubes ä vides differents, bien classifies et ä

allumage automatique. Cela tient en partie a ce qu'on ne peut obtenir
avec ce genre de tube ni un rayonnement aussi homogene que
possible — comme c'est le cas avec un tube auto-aliumeur, — ni une
aussi grande abondance de rayons utiles. Car il peut arriver facile-
ment avec un tube fortement charge que le spectre entier soit
suffisamment riche mais que les limites inferieure et superieure de la
durete soient beaucoup trop basses. Le tube laisse egalement ä desi-

rer quant ä la nettete des images.
Au point de vue economique, ä prix egal, il n'y aurait avantage ä

employer un tube ä cathode incandescente que si la vie moyenne d'un
tel tube devait etre plus longue que la vie moyenne des tubes connus
auto-all umeurs.

R. de Saussure (Berne). — Projet de Bureau meteorographique
europeen. — L'auteur donne quelques renseignements sur l'organisa-
tion eventuelle d'un Bureau Meteorographique Europeen (voir Arch.,
1918, vol. 45, p. 178).
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